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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie 

tous les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle 

s’intéresse aux études et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, 

philosophiques, anthropologiques et historico-géographiques. La Revue "Dama 

Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du Nord Togo, est créée dans 

l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui s’opère avec 

l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset 

où « le fer aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à 

une reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète 

sénégalais Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation 

de l’autre, de ce qu’il dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa 

culture, sa langue … Elle se fonde notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui 

préconise la perception de Soi-même comme un autre. Considérer soi-même comme 

un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire nos distensions et 

ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire et notre 

société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature 

nous produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur 

et leur force dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales 

qui dépassent l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble 

nous parler, nous guider, nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous 

interpellent sans autant faire de nous des disciples. Comme la termitière qui, pour la 

plupart du temps, est une composante de maillons surgissant de la même matière, la 

Revue Dama Ninao se veut une termitière scientifique dont les enseignants-

chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de 

promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue 
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interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et divers 

contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Cette revue facture les frais de publication à 50 000F détaillés comme suit : 

- les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables immédiatement au 

moment de l’envoi de l’article ; 

- à l’instruction, si l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui 

s’élèvent à 30.000f. 

Le paiement des frais se fera via les opérateurs téléphoniques. 

• Envoi par Western Union, Ria, Money Gram (Bref, les canaux 

internationaux pour les auteurs devant envoyer les frais hors du Togo) à 

TCHASSIM Koutchoukalo (mail : mtchassim@gmail.com)  

• ou par Tmoney (au numéro 00228 90 22 89 93) pour les nationaux. 

Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si un auteur achète un 

exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure des clichés, des 
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Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

Université de Lomé 

 

schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les avoir par la 

poste) sont à la charge des auteurs. 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. La Revue Dama Ninao paraît trimestriellement. Toute 

soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un mois voire deux semaines 

(délai de rigueur) avant la publication du numéro dans lequel l’article pourra être 

inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net, visitez le site de la revue : 

www.revuedamaninao.net ou nous contacter : Tel : 00228 90 22 89 93. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 
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Résumé: Le cinéma est un support utilisé par les réalisateurs pour s’exprimer. Cette possibilité 

lui permet d’explorer et d’incorporer les autres arts dont le conte. Faisant partie de la littérature 

orale africaine, le conte s’est dévoilé au moyen de l’oralité et, plus tard, de l’écriture. Son 

utilisation dans le cinéma comme matériau filmique démontre la capacité de cet art à s’adapter 

et à favoriser le processus de transposition de l’histoire, à savoir la conversion de l’image 

mentale en image animée. Mieux, cette adaptation assure la promotion du patrimoine 

immatériel africain. Pour mener cette réflexion, la sémiologie et l’intertextualité sont alors 

convoquées pour comprendre le fonctionnement du conte à l’intérieur du cinéma. 

Mots clés : Art, cinéma, conte, adaptation, intertextualité, sémiologie,  

Abstract: Cinema is a medium used by filmmakers to express themselves. This possibility 

allows them to explore and incorporate other art forms, including storytelling. Part of African 

oral literature, storytelling was initially transmitted orally and, later, written down. Its use in 

cinema as filmic material demonstrates this art form's capacity to adapt and facilitate the process 

of story transposition, namely the conversion of the mental image into a moving image. Better 

yet, this adaptation promotes african intangible heritage. To further this analysis, semiotics and 

intertextuality are employed to understand the function of storytelling within cinema. 

Keywords: Art, cinema, storytelling, adaptation, intertextuality, semiology 

 

Introduction 

L’art cinématographique et la littérature poursuivent le destin commun de la critique 

sous la férule de la distraction et de l’évasion. Depuis « plus d’un siècle » (A. Defrance, 2022, 

https://doi.org/10.4000/feerie.4981), le conte demeure un substrat d’inspiration et de suggestion 

transgénérique. En effet, si ce procédé d’artialisation enrichit, depuis l’ère moderne, le champ 

des productions filmiques dans le but de l’industrialisation du patrimoine culturel français, alors 

il ne peut en être autrement pour l’Afrique. Aussi la littérature orale africaine s’est-elle révélée 
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au concert des nations au moyen de l’écriture. Il va sans dire que l’image fixe, celle des contes, 

peut être prise en charge par l’image animée du cinéma.  

Partant d’une telle approche stylistique, nous convoquons le sujet suivant : « De la 

transtextualité et de la transgénéricité en art : une promotion du conte oral par la 

cinématographie ».  

Notre réflexion fait suite à l’étude d’Anne Defrance qui soutient que le cinéma, depuis 

son avènement, n’a cessé de chercher son inspiration dans la littérature. A cet effet, elle écrit :  

les premiers films ont été majoritairement des adaptations d’œuvres littéraires (…) Le 

recours aux contes merveilleux est immédiat, ce matériau paraissant propre à exalter la 

magie de l’image animée. (Idem).  

Aussi Marc-Emmanuel Melon (2002, p.92) fait-il remarquer qu’en 1919, Jules Romains 

a publié un « conte cinématographique ».  

Au regard de ces approches sur le rapport récurrent entre la virtuosité littéraire et le 

filmique, il appert que le conte, genre narratif oral, et le cinéma, art visuel, cohabitent sous 

l’ancrage de l’intertextualité. Au-delà donc de ce qu’on pourrait convenir d’appeler « films 

littéraires » (Idem.) de la scrutation d’un nouveau canal communicationnel des valeurs 

culturelles des peuples africains, s’incruste la problématique du jeu et de l’enjeu de l’adaptation 

filmique des contes. La question qui en découle est donc de savoir comment se réalise le procédé 

d’artialisation, prenant le conte comme matériau du cinéma ? Autrement dit, comment s’opère 

le passage de l’image fixe à l’image animée ? Quels procédés d’adaptation du conte pourraient 

convenir à l’image filmique ? Quels sont les enjeux de ce jeu de création ?  

Au regard de ces questions, nous notons que l’adaptation du conte au cinéma a, non 

seulement, une portée stylistique, langagière, mais aussi, un caractère dimensionnel 

d’industrialisation des arts. Notre objectif est de valoriser et de conserver le patrimoine culturel 

africain, à savoir le conte, au moyen du septième art, en tant que canal de communication 

moderne et expansif. 

Pour le décryptage des codes langagiers du cinéma et du conte, la sémiologie sera 

convoquée, assortie de l’intertextualité pour la compréhension des textes et des énoncés réécrits. 

Cette réflexion suivra trois axes, à savoir la structure sémio-narrative du conte et du cinéma, les 

procédés d’adaptation du conte au cinéma et l’enjeu du passage du conte raconté à l’image.  
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1. Structures sémio-narratives105 du conte et du cinéma 

La sémiologie, en tant que science des signes, aussi bien suivant la conception 

saussurienne que peircienne, est convoquée pour cette étude, dans la mesure où son intérêt porte 

sur le sens des phénomènes. Au centre de ces phénomènes, comme le signifie Jean-Marie 

Klinkenberg (2002, p.547), se trouvent, entre autres, « le cinéma, la littérature ». Parler donc de 

sémiologie « filmique » et narrative est, pour nous, une tentative d’approche comparatiste 

processuelle des codes visuels générés par le cinéma et des signes textuels transmis par le conte. 

Dans ce cas, cette entreprise s’avère être à la fois un travail liminaire au niveau dramaturgique 

et technique pour l’utilisation du matériau. 

1.1. Eléments d’ancrage dramaturgique  

Dans le cadre de cette étude, nous convenons avec Patrice Pavis qui, partant de la 

complexité définitionnelle de la notion de dramaturgie, l’admet aussi sous l’angle de l’activité 

du dramaturge (2015, p.106). Il y voit la mise en place des matériaux textuels et scéniques, la 

compréhension des significations complexes véhiculées par le texte, dans le but d’une 

interprétation particulière, conformément à l’orientation du spectacle dans le sens choisi. Aussi 

Pascal Riendeau et Lucie Robert parlent-ils « d’une dramaturgie inscrite au cœur de la 

représentation, à la jonction de la fable, de la scène et du monde. » (2002, p.156.) En effet, le 

conte et le cinéma sont des arts du spectacle. Ils représentent la réalité fictionnelle, l’un, au 

moyen de la parole (le conte) et l’autre, par la force des images et du son (le cinéma). Dès lors, 

l’adaptation du conte au cinéma suppose que ces deux genres, qui intéressent également la 

dramaturgie, possèdent des éléments similaires qu’il convient de découvrir. Cette entreprise est 

réalisée à la lumière du tableau ci-dessous : 

 

 

 

 

 
105 Selon Anne Hénault, les « structures sémio-narratives » sont du domaine de l’organisation de l’énoncé (texte, 

image ou film), prise en charge par l’énonciation produisant un sens. Cf. Anne Hénault, Questions de sémiotique, 

Presses Universitaires de France, Paris, 2002, p.108. 
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TYPES 

 

GENRES 

MOYENS NATURE STRUCTURE PERSONNAGES 

CONTES Parole Récit = 
𝑁𝑎𝑟𝑟𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛

𝐻𝑖𝑠𝑡𝑜𝑖𝑟𝑒
 

●Séquences narrations 

progressives (Situation 

initiale + Déroulement + 

Situation finale) 

●Séquences chantées 

●Actants 

●Rôles 

●Fonctions 

CINEMA Images et sons Scénario = 
𝑅𝑒𝑝𝑟é𝑠𝑒𝑛𝑡𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛

𝐻𝑖𝑠𝑡𝑜𝑖𝑟𝑒
 

●Séquences progressives ou 

dégressives (Situation 

initiale + Déroulement + 

Situation finale) 

●Séquences musicales 

●Acteurs 

●Rôles 

●Fonctions 

Tableau illustratif des éléments d’ancrage dramaturgiques Source : Les données de l’étude. 

Le tableau ci-dessus met en relation le conte et le cinéma dans une entreprise 

d’adaptation, considérée, à la fois, comme transposition ou transformation, donc en tant que 

dramatisation portant sur les contenus narratifs (le récit, la fable), et comme travail 

dramaturgique partant du texte destiné à être mis en scène (P. Pavis, Op. cit., p.12). A cet effet, 

le texte vocalisé dont la structure rappelle celle du texte dramatique, à savoir  les actes, les 

scènes (structure externe), l’exposition, le nœud, le dénouement (structure interne) (B. Kotchy, 

1979, p.98.), s’écrit en scénario pour le cinéma. Techniquement, les séquences narratives 

deviennent des séquences filmées, subdivisées en scènes projetées sous forme de plans ; la 

parole, instrument du conteur-dramaturge, se transforme en actions où les acteurs incarnent des 

personnages-actants, pour jouer des rôles ou remplir des fonctions. Pour ce faire, comme le 

signifie Patrice Pavis (2015, Op. cit., p.317), la sémiologie, en tant que science des signes, prend 

la trame du conte comme élément «de production du sens, tout au long du processus » de 

représentation de l’image mentale en image visuelle. A ce jeu de transposition ou de 

transformation, l’imaginaire qui emporte le lecteur-auditoire devient image et son, pour le 

plaisir du cinéphile.  

Au regard de ces approches techniques que sont la nature, la structure, les moyens et les 

actions, il ressort que l’adaptation va au-delà de la seule « appropriation d’un texte source, elle 
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est une transposition, un transfert d’une forme artistique vers une autre » (M-E. Melon, 2002, 

p.4.). Ainsi, la relation hypertextuelle à l’œuvre source, comme procédé stylistique et artifice 

artistique, mérite de retenir notre intérêt.  

1.2. Intertextualité et interartialité au regard du cinéma et du conte  

Le cinéma et le conte, en tant qu’arts du spectacle, par leur jeu d’animation, participent 

indéniablement à l’éducation des peuples ; chacun avec ses moyens et ses techniques. Alors 

que le conte se revendique de l’oralité, parce que véhiculant son message par le verbe, le 

cinéma, pour sa part, déploie l’image et le son en tant que stratégie communicationnelle 

visuelle. 

Dès lors, l’utilisation du conte comme matériau filmique s’inscrit dans la logique 

adaptative de l’image mentale en image visuelle dans le but d’affabuler une réalité sociale. Au 

demeurant, il s’agit du passage du texte littéraire au texte cinématographique. Anne Defrance, 

abordant cette polyphonie énonciative, parle « d’intertextualité filmique » 106 , en tant que 

théorie d’application aux films de contes qu’elle attribue à Kevin Paul Smith. Cette incursion 

préférentielle trouve son fondement dans la plurivocité de la notion d’intertextualité, depuis 

Julia Kristeva (1969) à Roland Barthes (1973, 110p.), en passant par Mikhaïl Bakhtine (1981), 

Gérard Genette (1982) etc. Tous prennent, pour base définitionnelle, la relation que les textes 

entretiennent entre eux, c’est-à-dire « le processus constant et peut-être infini de transfert de 

matériaux textuels à l’intérieur de l’ensemble des discours » (J-F. Chassay, Op. cit., p.305).  

Au regard de l’éligibilité du texte narratif à l’écran, le propos de Roland Barthes semble 

plus judicieux quand il affirme : « Et c’est bien cela l’inter-texte : l’impossibilité de vivre hors 

du texte infini, que ce texte soit Proust, ou journal quotidien, ou l’écran télévisuel : le livre fait 

le sens, le sens fait la vie. » (Op. cit., p.59). A l’analyse, le processus intertextuel ne relève 

nullement de l’anachronisme. Il traduit une réalité créative.  

Par ailleurs, l’intertextualité dont il est ici question renvoie au procédé de transposition 

de l’histoire contée au cinéma, à savoir la conversion de l’image mentale en image animée. A 

 
106 Selon Anne Defrance, le théoricien Kevin Paul Smith s’est inspiré de la notion d’intertexte et des catégories de 

Gérard Genette pour les appliquer aux films de contes. Il a déterminé huit types d’intertextualité filmique : deux 

sur les titres : soit les titres sont identiques et la relation est dans ce cas « autorisée » (authorized), soit elle ne 

l’est pas (writerly) ; six catégories sur le contenu du film : intégration (incorporation ; leur relation est explicite), 

allusion (allusion ; elle est implicite), révision (revision ; l’intrigue est sensiblement modifiée), reconfiguration 

(fabulation ; il en résulte un conte totalement nouveau), métafiction (metafiction ; une discussion sur les contes 

de fées est introduites dans le film), architexte (architext)/ du chronotope (chronotop). 
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ce titre, partant donc de l’écart générique et formel manifeste, il convient de parler de 

transtextualité et de transgénéricité. Mieux, le travail d’adaptation auquel se livrent artistes et 

écrivains se veut transfert textuel, voire de contenu, d’énoncé ou de style. De toute évidence, 

une telle entreprise épistémologique nécessite presque toujours une récriture sur une base plus 

ou moins imitative transformationnelle. Cette esthétique générique que nous convenons 

d’appeler « interartialité »107 est l’apanage de l’hypertextualité108 de Genette, prenant ici le 

cinéma pour « l’hypertexte » et le conte pour « l’hypotexte ».  

Aussi parlerons-nous de transgénéricité comme procédé esthétique, dans la mesure où 

il y a interconnectivité générique. En effet, l’écriture postmoderne, pour l’utilisation du conte 

en tant que matériau du cinéma, a pour objectif la transgression des principes et des règles 

traditionnelles de la littérature et surtout la liberté créatrice des écrivains et des professionnels 

de l’art. Selon Josias Semujanga (2001, p.156.), la transgénéricité est « le refus de toute vision 

homogénéisante de l’écriture, de tout principe privilégiant des canons reconnus d’emblée 

comme légitime. »   

Dans le contexte africain, le cinéma se présente alors comme un canal moderne à large 

diffusion des contes et des traditions qu’ils enseignent. Il a pour rôle de transposer l’imaginaire 

collectif des peuples de tradition orale à l’écran. En toile de fond, le conte, à l’origine populaire, 

puis devenu littéraire, charrie avec lui le folklore des peuples qui l’ont vu ou l’ont fait naître. A 

cet effet, l’esthétique littéraire intertextuelle et transgénérique assure, non seulement, la 

conservation et la promotion du genre oral africain à l’échelle mondiale, mais surtout, marque 

la pérennisation des valeurs culturelles desdits peuples.  

Benjamin Walter (2000, p.126) écrit à ce propos : « l’art de raconter des histoires est 

toujours l’art de reprendre celles qu’on a entendues, et celui-ci se perd, dès lors que les histoires 

ne sont plus conservées en mémoire. » Il est évident que le travail de conservation des valeurs 

par la mémoire devient de plus en plus fastidieux dans un monde où les technologies nouvelles 

d’information et de communication sont en vogue. Ainsi, si le conte est passé de l’oral à l’écrit 

 
107 Partant de la « tradition de l’interartialité » dans la logique de « l’Ut pictura poesis » (la peinture ressemble à la 

poésie) d’Horace, nous convoquons cette esthétique comme remédiation d’un art par l’autre. En effet, dans cette 

étude, la relation entre le cinéma et le conte est l’occasion d’enrichir l’industrie cinématographique à partir d’un 

produit littéraire traditionnel.  
108 Selon Gérard Genette, la notion d’hypertextualité renvoie au rapport d’imitation ou de transformation dans 

lequel le texte « imitant » est appelé  hypertexte et le texte « imité » est l’hypotexte. 
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dans une logique d’évolution temporelle et de changement spatial, alors il peut et doit être 

véhiculé à travers d’autres genres ou d’autres formes modernes à large diffusion.  

Le décryptage des textes oraux pour leur utilisation, en tant que matériau 

cinématographique, a permis d’identifier des éléments d’ancrage dramatique dans une 

perspective de similitude ou de spécificité. A cet effet, la transposition, voire le transfert du 

conte en/au cinéma nécessite à la fois un procédé littéraire et une esthétique artistique. Ainsi, 

qu’il s’agisse d’intertextualité ou d’interartialité, ce qui provoque l’intérêt d’une telle approche 

sui generis est le travail de réécriture pour le passage de la diégèse à la représentation animée. 

Quels sont alors les procédés d’adaptation du conte au film ? 

2. Procédés d’adaptation du conte au cinéma 

Le conte relève à la fois de la littérature, au niveau textuel, et de l’art, par son mode de 

présentation ou de représentation. Ainsi, son passage à l’art, notamment son adaptation au 

cinéma se fait moins étanche. Dès lors, au-delà de leur aspect formel, quels types d’adaptation 

conviendraient aux contes africains pour leur diffusion filmique. Mieux, quels effets de 

stylisation, l’adaptation pourrait-elle produire ?  

2.1. Types d’adaptation des contes africains au cinéma 

Depuis des décennies, les contes, notamment de fées, ont été objet de récriture pour le 

cinéma, non seulement pour distraire, mais surtout pour l’actualisation des valeurs et aussi dans 

un souci de conservation du patrimoine oral. Dans le cadre purement occidental, et surtout 

théorique, Kevin Paul Smith, parlant d’« intertextualité filmique »109 , s’est intéressé à des 

catégories d’adaptation impliquant a priori la dimension textuelle. Pour ce qui concerne 

l’invitation des contes africains sur la scène filmique, il sied de scruter les types proposés par 

le théoricien afin de percevoir leurs pertinences. Sur la base des huit (08) catégories 

mentionnées par Kevin Smith, nous en retiendrons cinq (05). Ce travail de récriture filmique 

tient compte de la sélection du type de fable et du type de conte. L’adaptation des contes 

africains pourrait s’inscrire dans les catégories suivantes :  

– L’adaptation du conte peut se réaliser en gardant le titre du récit. Kevin parle d’identité des 

titres et estime que dans ce cas  « la relation est autorisée (authorized). In fine, le travail de 

 
109 L’expression est de Kevin Paul Smith, Cf. Anne Defrance, « Introduction : les contes classiques au cinéma », 

in Etude sur le conte merveilleux, XVIIè-XIXè siècle,  https://doi.org/10.4000/feeries.4981, consulté le 13-03-

2025 à 8 h oo. 
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relais s’effectue dans l’esprit de perpétuation du paratexte qui convoque implicitement le peuple 

géniteur du conte, c’est-à-dire l’Afrique. Des contes tels que « Le pagne noir », « Le champ 

d’igname » de Bernard Dadié (1955, 158p.), « Leuk-le-Lièvre » de Léopold Sédar Senghor et 

Abdoulaye Sadji (1990, 192p.), comme titres de film, plongeraient indéniablement le 

téléspectateur ou le cinéphile dans l’univers fictionnel africain. 

– Aussi le cinéaste peut-il décider d’intégrer fidèlement la fable du conte au cinéma. Kevin 

estime que l’intégration (incorporation) fait du récit le contenu explicite ou implicite du film. 

Dans le type de relation explicite entre conte africain et cinéma, le but est de véhiculer la culture 

et les valeurs traditionnelles des peuples africains à travers la réalité fictionnelle. Les 

thématiques et les genres des contes, propres à l’Afrique, sont projetés à l’écran en gardant toute 

leur charge idéologique. Il s’agit d’utiliser le cinéma comme un canal de diffusion des réalités 

contées jadis. Le cinéma apparaît comme un moyen de relais du passé d’un peuple qui se 

projette dans le futur tout en gardant ses repères. Ce type d’adaptation peut être d’autant plus 

indiqué pour les contes à portée historique. Dans le cas de l’allusion, le conte est utilisé 

implicitement selon la technique de la « mise en abîme ». Le conte est utilisé à titre illustratif 

dans le déroulement de l’intrigue. La technique est celle d’un effet spécial, voire l’inscription 

d’une parenthèse. Ce modèle scriptural s’apparente au conte romanesque, passage illustratif du 

roman, ou à l’illusion réaliste ou théâtrale, particularité du théâtre. 

– La réécriture pour le cinéma s’intéresse également à la révision (revision). Dans ce cas, la 

modification de l’intrigue est admise, donnant une liberté créatrice au cinéaste ou au réalisateur. 

Il y a, à ce niveau, une nécessité d’actualisation du contenu. 

– L’écriture du scénario prend en compte la reconfiguration, portant sur l’affabulation. Ce type 

d’adaptation donne lieu à un nouveau conte. Le génie novateur des arts s’inscrit dans la stratégie 

de la modernité des contes, introduisant des indices de la réalité.  

Au regard des types d’adaptation proposés par Kevin Smith, il semble que l’important 

n’est pas le respect fidéliste de l’hypotexte, car il y a une sorte de « trahison » liée à l’adaptation. 

Marc-Emmanuel Mélon affirme : « Une adaptation cinématographique, parce qu’elle visualise 

le texte littéraire, y introduit par la force des choses un basculement d’images à construire par 

le lecteur en images données toute faites au spectateur. » (Op. cit., p.5). 

Il va donc sans dire que le travail d’adaptation adopte un procédé stylistique capable de 

convenir au public cible.   
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2.2. Modalités d’adaptation des contes africains ou effets de stylisation 

L’adaptation va au-delà d’une appropriation de texte, car elle appelle aussi une 

transposition, un transfert d’une « forme artistique vers une autre »110, comme le signifie Marc-

Emmanuel Mélon. Dans ce cas, elle procède d’une intention communicative doublée d’un effet 

de stylisation. Le style se conçoit ici selon l’orientation définitionnelle de Daniel Bergez et al., 

c’est-à-dire en tant que «travail d’écriture accompli par un écrivain, et la façon dont son 

expression se distingue du discours ordinaire, notamment par la recherche de l’expressivité, de 

la beauté. » (1994, p.198). Mieux, il est le langage préférentiel du scénariste. Dès lors, parler 

de modalité d’adaptation revient à s’inscrire dans une démarche normative de l’écriture de 

scénario prenant le conte comme texte source. Les questions nécessaires sont : quels contes 

pourraient être considérés comme modèles pour le cinéma et pourquoi ? Quelles techniques 

d’écriture conviendraient-elles ? Quel est le langage à utiliser conformément au type de public 

visé ?  

Pour ce qui concerne la transposition des contes africains au cinéma, on pourrait dire 

qu’elle est encore au stade d’essai. Toutefois, cette tentative créatrice a besoin de se réaliser sur 

la base d’une modalité déontique. Le devoir du cinéaste est non seulement artistique, mais 

surtout éthique ; d’où la nécessité de se donner des critères de choix des textes à adapter. Il 

s’agit, pour nous, d’entreprise promotionnelle des contes africains, mais mieux d’enseignement 

des valeurs traditionnelles africaines. Ainsi, les thèmes doivent constituer la pesanteur 

principielle du choix de toutes les adaptations filmiques des récits vocalisés. Pour ce faire, les 

thèmes comme « la faim », « le pouvoir », « la justice », « le respect », « le travail », etc. dans 

les contes africains tenant la narrative desdits peuples, relayée par de nombreux auteurs de 

contes, méritent d’être portés à l’écran.  

En effet, les thématiques des contes filmiques doivent être celles qui prennent en compte 

les défis éducationnels auxquels l’Afrique est confrontée depuis des décennies. D’ailleurs, cette 

vision du monde, dans une perspective artistique, est indéniablement élective du champ 

théorique traditionnel de la littérature des contes, à savoir le réalisme, le structuralisme, la 

psychanalyse, le moralisme, le merveilleux, le fantastique.  

 
110 Pour Marc-Emmanuel, le transfert peut s’observer du poème à la chanson, de l’épopée au théâtre, du roman au 

cinéma, du conte à la bande dessinée, etc. Cf. Paul Aron et al., Le Dictionnaire du littéraire, Op. cit., p.4. 
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Au demeurant, la réécriture du conte pour le cinéma doit tenir absolument compte de 

cette exigence théorique. Mieux, l’intrigue s’adapte conformément au cadre contraignant et 

avantageux relevant de l’expression cinématographique, à savoir « la prédominance de l’image 

sur la description, la simplification des caractères, la progression séquentielle » (1998, p.95). A 

cet effet, Claude Eterstein propose l’exemple adaptatif d’Eric Rohmer (Idem, p.96) qui 

« conçoit ses films comme une série de contes et de proverbes, où sont peints avec humour des 

personnages très concrets, mais exprimant avec une langue plus recherchée que dans la vie 

quotidienne réelle leurs aspirations et leurs émotions. » Toutefois, malgré l’écart empreint de 

procédé, le récit et la représentation filmique semblent parler le même langage. Comme le 

suggère Anne Defrance (Op. cit.) « La métaphore du palimpseste s’applique aux adaptations 

cinématographiques, car elle élargit les parcours diachroniques des œuvres à la synchronicité. » 

Ainsi, un conte réaliste, pour sa réécriture, convoquera des personnages au parcours 

figuratif et discursif de l’humain. L’adaptation cinématographique se veut une réalité sociale 

affabulée et stylisée. Et puisque le conte fait du détour langagier son procédé narratif, avec des 

personnages animaliers, reposant sur l’anthropomorphisme, alors sa sphère d’animation serait 

celle du merveilleux ou du fantastique. Une telle adaptation, invitant sur scène des phénomènes 

irréalistes, voire surnaturelles, siérait à la catégorie des films de Disney, c’est-à-dire les dessins 

animés.  

Aussi ce choix de procédé tient-il compte du public-cible et surtout de la stratégie 

commerciale du producteur. Pour ce faire, le scénario se veut un champ de séquences, riches en 

images et en lexèmes, voire d’idiomes référentiels à la tradition orale valorisante, dans la 

mesure où, il y a une relation d’hyperonymie et d’hyponymie. 

3. Enjeu du passage du conte raconté à l’image 

Le conte et le cinéma s’érigent en genres ludiques pour se faire plus proches des 

populations, dans leur diversité, afin de les enseigner. Par conséquent, au-delà de la 

pérennisation des valeurs traditionnelles et ancestrales, l’entreprise de transfert de l’image 

mentale en image animée fait du cinéma un procédé dramaturgique de promotion et de 

conservation desdits arts et de leurs contenus.  
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3.1. Promotionnalisation des arts  

Les images mentales fixes, mises en scène par le génie du conteur, parviennent à 

l’animation grâce à la technique du cinéaste. Le conte, en tant que matériau du cinéma, ouvre 

la voie de l’artialité adaptative. Indubitablement, les récits vocalisés traditionnels, qui semblent 

perdre leur rôle de divertissement éducatif au profit des techniques nouvelles de distraction, en 

devenant substrat cinématographiques, se promotionnent. L’impulsion technologique, dans le 

domaine des arts, a favorisé la substitution progressive des différents types traditionnels de 

contage. Les contes, aujourd’hui, sont de moins en moins racontés et écoutés, à la lumière de 

la lune, autour d’un feu, d’une lumière de bougie ou d’une lampe à pétrole, dans la case 

familiale ou sur la place publique ; ou du moins, ce cadre est recréé au moyen du petit écran.  

En Côte d’Ivoire, par exemple, l’émission télévisée de contes, intitulé « Mensonges d’un 

soir »111 de Djisso Alexis, a été pendant un temps au programme. L’intérêt de l’utilisation de 

ce canal de communication imagée et sonore était, non seulement, d’atteindre un large public, 

mais surtout, de s’inscrire dans l’actualité. Dès lors, l’adaptation du conte au cinéma répond à 

une volonté de ciblage plus large, à la redynamisation de ces récits traditionnels, populaires et 

littéraires, mais mieux, à l’industrialisation de ces arts. De toute évidence, ce schéma de rapport 

entre littérature et cinéma, déjà existentiel, confère aussi à l’œuvre filmique son rôle de 

diffusion des contes.  

D’ailleurs, dans une approche formaliste112, Marc-Emmanuel Melon soutient que le 

rapprochement entre le cinéma et les récits prend en compte  

d’une part, les discours de chacun sur l’autre et, d’autre part, toutes les formes de 

collaboration ou d’imbrication des pratiques littéraires et cinématographiques, avec tous 

les effets stylistiques que ces expériences impriment aux œuvres. (Op. cit., pp.91-93).  

Ainsi, comme c’était le cas à sa création où l’on parlait de « l’annexion du cinéma par 

la littérature » (Idem, p.92) avec la production de « poème et de conte cinématographiques »113, 

qui s’est poursuivie avec « les romans cinématographiques »114, aujourd’hui encore, nous avons 

la réalisation des « films littéraires ». En adoptant les méthodes narratives en tant qu’origines 

 
111 « Mensonge d’un soir » est une émission télévisée de contes de la Radiodiffusion Télévision Ivoirienne (RTI), 

présentée par Djisso Alexis, tous les mardis à 20 heures 30, dans les années 1990. 
112 L’adjectif formaliste renvoie ici à la structure, au style, au langage des textes littéraires et du cinéma. 
113 « Le poème cinématographique » produit en 1917 par Philippe Soupault, intitulé Indifférence ; « le conte 

cinématographique » a été écrit en 1919 par Jules Romains, intitulé Donogoo-Tonka, dont la forme scénariste lui 

aurait été inspiré par Blaise Cendrars. Cf. Marc-Emmanuel, Op. cit., p.92. 
114 « Les romans cinématographiques » rappellent les écrivains américains tels que Dos Passos, Hemingway etc. 
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filmiques avec l’exemple adaptatif particulier du conte et notamment du conte africain, il se 

trouve que, non seulement, cet art traditionnel, en se promotionnant, élargit le champ 

d’enrichissement du septième art, en terme de contenu, de langage et de style. Désormais, le 

conte africain transcende son canal classique et traditionnel, c’est-à-dire celui de la 

communication orale, et s’ouvre au monde à travers le cinéma.  

De toute évidence, la parole demeure le mode privilégié d’animation et d’exaltation des 

âmes, comme le montre l’enthousiasme qui habite les spectateurs au sortir des séances de 

contage traditionnel, confortant la position de Georges Gusdorf (1963, p.54) qui estime que « la 

parole est une réalité humaine telle qu’elle se fait jour dans l’expression ». Indéniablement, la 

parole reste le moyen promotionnel traditionnel des récits. Toutefois, dans le contexte actuel 

d’expansion des technologies nouvelles, et dans ce monde qui se veut planétaire, le cinéma 

constitue un canal indispensable pour la promotion du conte, voire de sa conservation, en tant 

que patrimoine immatériel. 

3.2. Conservation du patrimoine culturel immatériel africain 

Le conte africain, au-delà de son enjeu communicatif, demeure un creuset d’expression 

des modes de pensées et de transmission des valeurs culturelles des peuples qui le génèrent. 

Ainsi, toute initiative promotionnelle d’un tel art constitue subrepticement une stratégie 

pédagogique, didactique et formative qui nécessite d’être pérennisée. En effet, il est à croire 

que le conte doit son intemporalité et son atemporalité en partie au fait qu’ 

il se prête, dès l’origine, aux appropriations, circulations et passages, d’un canal de 

communication (oral/écrit), d’un genre et d’un auteur à l’autre, d’une époque, d’une aire 

géographique et d’une sphère culturelle à l’autre. (A. Defrance, Op. cit.)  

Au regard de cette assertion, il est indéniable que le conte est ce genre littéraire qui 

possède la capacité d’adaptation, pour sa conservation et pour le maintien des valeurs qu’il 

enseigne. Cet art riche en valeurs culturelles, sociales, sociétales, politiques, économiques 

mérite d’être préservé, conservé pour être connu et pratiqué par les générations présentes et à 

venir. Autrement dit, l’avancée technologique, qui occupe désormais le milieu des arts, pourrait 

contribuer incontestablement à la redynamisation du conte et à la conservation de sa tradition 

jadis orale. Ainsi, la mise en images et en sons représente une opportunité pour tous ceux qui 

s’intéressent à cet art millénaire. D’ailleurs, le film fiction, Djéli, conte d’aujourd’hui de Laciné 

Fadika Kramo (1981, 81 mn), est une manière de faire renaître l’histoire de deux communautés, 

castes et griots, qui ne peuvent se marier compte tenu du sacrifice de sang qui a existé entre 
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elles. Le réalisateur met en relief un fait réel au moyen du cinéma, avec pour support textuel le 

récit. Le conte est ici une réalité historique que le cinéma, non seulement, fait connaître aux 

générations nouvelles, mais surtout, assure sa conservation.  

Aussi la richesse intrinsèque du conte, démontrée par un contenu diversifié, permet-elle 

de le positionner dans le domaine du cinéma d’animation afin de le rendre accessible au plus 

jeune. Allouh Kouamé (2013, 65 mn), dans Pokou, princesse Ashanti, dévoile le parcours d’une 

princesse courageuse, Abla Pokou, qui fait face à de nombreux défis afin de sauver son peuple 

des griffes de l’ennemi et préserver son héritage. Cette réalité filmique révèle un pan narratif 

de l’histoire du mouvement migratoire (K. R. Allouh, 2012) du peuple akan de Côte d’Ivoire, 

entre la fin du XVIIème et le XVIIIème siècle, parti du Ghana pour cause de querelle fratricide. 

La mise en image du conte participe à la conservation de l’histoire, des us et coutumes et de 

leurs valeurs. Le cinéma, en adaptant le conte, se présente comme l’expression des légendes 

africaines et permet de transmettre aux générations futures les icônes de nos sociétés. Tout 

comme le conte, il s’adjuge cette double fonction de distraction et d’instruction. La production 

cinématographique, pour nous, se présente comme ce « musée virtuel », assurant le rôle de 

conservatoire du patrimoine immatériel africain qu’est le conte.   

Souvent accompagné de chants et de proverbes, le conte peut rendre compte de toutes 

les situations vécues par la communauté. Cette capacité à rendre vivante notre tradition fait du 

conte un art qui occupe une place de choix dans la production cinématographique ivoirienne. 

Dans nos sociétés traditionnelles, le conte était un moyen de retrouvailles, de divertissement et 

d’enseignement. Toute l’actualité de la société était passée au peigne fin et autour des membres 

de la communauté. La parole animait et revivifiait les âmes, comme le montrait l’enthousiasme 

que le public-auditoire manifestait au sortir d’une séance de conte. Ainsi, Georges Gusdorf (Op. 

cit., p.54) estime que la parole est une réalité humaine telle qu’elle se fait jour dans l’expression. 

La parole est le socle du conte et par elle, le message est véhiculé. La promotion du conte se 

pratiquait et les âmes trouvaient un réconfort dans l’écoute. Les éléments du décor et de la 

culture y trouvent leur force. Ainsi, le cinéma pourrait être le support idéal pour véhiculer le 

patrimoine culturel africain.  
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Conclusion 

Le conte est un genre oral, qui conformément à son caractère traditionnel, populaire, 

voire folklorique, privilégie la parole et l’écoute. Toutefois, bien que millénaire, il se veut 

atemporel et intemporel grâce à sa force d’adaptation. Il se présente comme un genre littéraire 

à la fois ouvert et malléable. Populaire à l’origine, il est passé très tôt à la littérature, avec un 

auteur et un courant, et se veut de plus en plus matériau cinématographique. Substantiellement, 

cette étude révèle que le conte se prête aux migrations transtextuelles et transgénériques. Aussi 

la conversion des récits vocalisés en images et en sons a besoin de prendre en compte les 

exigences des deux arts. La réécriture des contes en scénario doit adopter les théories 

d’adaptation existantes, des thématiques inscrites dans la vision des peuples africains comme 

c’était le cas pour l’adaptation des contes de fées en Occident. En effet, un conte africain, choisi 

selon la pertinence du thème développé pour son adaptation, tenant compte des techniques et 

stratégies dramaturgiques propres au récit et au cinéma, est capable de battre le record des 

représentations filmiques. Partant de la célébrité d’un film comme « Kirikou et la sorcière »115, 

nous pouvons dire que le conte et le cinéma constituent aujourd’hui une industrie culturelle 

promotionnelle des valeurs africaines. Cette volonté scientifique de rapprochement des arts, 

montre que la modernité peut s’inspirer de la tradition selon l’objectif à atteindre. La 

préservation du patrimoine culturel immatériel africain par l’entremise du cinéma fait partie des 

actions entreprises par le politique qui place au cœur de son schéma de promotion des arts, le 

conte comme une activité qui se retrouve dans le système d’enseignement.  
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